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D. Qu'esl-ce que le signe de la croix r(M>ré.ente

R. Il représenie les deux principaux niyslcrcb de r.otre re

ligion.

D. Quels font-il» î
, ^ , i / i .»«x«:nn <îe

R. Celui de la «ainto Trinité, et celu. de la rédemption de

jùsus-Christ.
. , i • .„ T/inif/. 1

D. Comment repré.ente-il le mystère de la

^"'"'^J '"J^^^^;^
R. Par l'invocation des personnes divmes, en di.ant

.
Jiu nom

du Père, SÇC.
^ , i y l ^ry*\nn '

D. Comment représente -t-il le mystère de la r^^^^^^^^

R. Parla figure, que nous formons .ur nous, de la croix, sur

laquelle Jésus-Christ est mort pour nous .acheter.

D. Quelle est la vertu du signe de la croix {

R C'est de chasser les dén.ons, de dissiper '^s tentât ons,e

d'attirer sur nous et sur ce que nous lai.ons la bénédiction

D.'^Quèlle; fautes - amet-on ordinairement en faisant le

signe de la croix 1 «rA/»;nîfniion

R. L voici: 1. L« f-e-'t-^TL toeJ^^sTS
en prononçant mal les paroles, i. J-e lairc .au»

et sans dévotion. , . . j^„ «-o*;

D E.t-il permis d'employer le signe de la cro.x i des prat-

qnes superstitieuses '{

R. Non, c'est un grand péché.

Le serpent d'airain. Liv. de Nomb. ch. 2t.

PRATIQUKS. 1. Fnire 1. si^ne de la c.ix «n coinnum-ement de cha-

cune (If s. s a.ti,.ns. .•..u.n.e .lu lev.r. d» iravui., «les r. j.as, &c.

2. Le faire dans le^ tentations ; et si Ion ehl eu compagnie, le faire «ecrete-

ment dans, son cœur. _

h

m. De Dieu et de ses perfections,

D.4"\U'est-re que Dieu 1
. ,

R.V Dieu est un esprit infiniment parfait, créateur etmaî-

tre absolu de toutes choses.

D. Pou.quoi dites-vous que Dieu ^st un espnt 7

R. C'est qu'il n'a ni corps, ni couleur, m figure, et qu il ne

peut tomber sou- les sens.

D. Pourquoi dites-vous qu'il est infiniment parlait f

R. Parcequ'il possède toutes les perfections, et que ce» per-

fections n'ont point de bornes.


